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AVANT D’ABORDER L’ŒUVRE
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Fiche d’identité de l’auteur de Gilgamesh



Nom : incertain. Peut-être un prêtre assyrien dont le nom ou le surnom aurait été Sin-lege-unninni, ce qui signifie en assyro-babylonien : « Ô dieu Sin [le dieu-lune] accepte ma supplication ».

Date de naissance : inconnue. On sait seulement, sans plus de précisions, que ce prêtre (s’il est bien l’auteur de Gilgamesh) vécut vers 1200 avant Jésus-Christ.



Lieu de résidence : Ourouk (aujourd’hui Warka), en basse Mésopotamie, sur la rive gauche de l’Euphrate, en Irak actuel.

Langue utilisée : ancien babylonien ou assyro-babylonien.

Profession : ce prêtre aurait été un prêtre exorciste, c’est-à-dire chargé de combattre les démons et les puissances du mal.

Œuvre : Gilgamesh. Il existe d’autres textes, plus ou moins fragmentaires, qui évoquent le personnage de Gilgamesh. Mais on ne connaît pas leurs auteurs.

Signe particulier : l’auteur aurait fixé par écrit et unifié plusieurs récits (oraux ou déjà écrits ?) sumériens remontant à la fin du IIIe millénaire avant notre ère. Il est difficile de discerner la part de la tradition dont il hérite de celle de son imagination propre. Ce qui est en revanche certain, c’est qu’il usait d’une écriture dite « cunéiforme », c’est-à-dire constituée de signes en forme de fer de lance ou de clous, diversement combinés. C’est pourquoi il écrivait sur des tablettes d’argile, les mieux à même, une fois sèches, de conserver la gravure de ces signes. Les tablettes de Gilgamesh proviennent de la bibliothèque du roi Assourbanipal (vers 669-627 avant Jésus-Christ). Elles ont été retrouvées lors de fouilles archéologiques entreprises à la fin du XIXe siècle sur le site de Ninive. Elles sont aujourd’hui conservées au British Museum de Londres.









Repères chronologiques
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Fiche d’identité de l’œuvre

Gilgamesh



Auteur : incertain. Peut-être le prêtre assyrien Sin-lege-unninni.

Forme : la forme originale est un récit en vers. Cette édition propose une adaptation en prose.

Genre : épopée.

Structure : douze tablettes d’argile de six colonnes contenant chacune une cinquantaine de lignes. Il subsiste environ 1 600 lignes à peu près intégrales. Le reste est très fragmentaire ou effacé et, dans bien des cas, impossible à reconstituer.



Principaux personnages :

– Gilgamesh : roi tyrannique d’Ourouk, il en est aussi le plus important bâtisseur. Il est le premier homme à posséder la plante qui procure l’éternité, avant de la perdre et de se résigner à mourir un jour.

– Enkidou : il vit longtemps comme un sauvage dans la steppe et au milieu des animaux. Rival puis ami de Gilgamesh, il part avec lui combattre le géant Houmbaba. Sa mort désespère Gilgamesh.

– Houmbaba : ce redoutable géant, que jamais personne n’a affronté, est le gardien de la Forêt des Cèdres. Il incarne tout à la fois l’esprit de la Forêt et celui du Mal.

– Ishtar : fille du dieu Anou, elle tente en vain de séduire Gilgamesh. Vexée, elle obtient de l’assemblée des dieux que meurent, en premier, Enkidou et, plus tard, Gilgamesh.

– Out-Napishtim : ce lointain ancêtre de Gilgamesh est le seul rescapé du Déluge.

– Our-Shanabi : matelot et serviteur d’Out-Napishtim, il aide Gilgamesh à traverser les « eaux de la mort ».

Sujet : désirant accomplir un exploit, Gilgamesh part avec son ami Enkidou combattre le géant Houmbaba. Tous deux le tuent. La déesse Ishtar promet fortune et puissance à Gilgamesh si celui-ci accepte de devenir son amant. Le refus de Gilgamesh suscite sa colère et son désir de vengeance. Elle fait d’abord mourir Enkidou. Saisi de douleur, Gilgamesh part à la quête de l’immortalité. Il la découvre sous la forme d’une plante marine, qu’un serpent finit par lui voler. Il n’est donc d’immortalité que dans le souvenir qu’on laisse dans la mémoire des hommes.








Petit panthéon des dieux mésopotamiens

Adad : dieu de l’Orage et de la Pluie.

Arourou : c’est la déesse-mère, qui, avec le dieu Ea, a créé le genre humain. Elle est encore appelée la Grande Dame ou la Grande Déesse.

Ea : dieu créateur, avec la déesse Arourou, du genre humain.

Anou : le maître suprême de l’univers, époux de la déesse Antou, père de la déesse Isthar et du dieu Enlil.

Antou : épouse du dieu Anou et mère de la déesse Isthar ainsi que du dieu Enlil.

Enlil : dieu du Vent, « maître des mondes », il est aussi le père des dieux.

Ishtar : fille d’Anou et d’Antou, séductrice, vindicative et cruelle.

Ninourta : dieu de la Vaillance et de la Guerre.

Shamash : dieu-soleil, protecteur de Gilgamesh.

Soumouqan : fils de Shamash et dieu des Troupeaux.

Ninsoun la bufflonne : mère de Gilgamesh.

Lougalbanda : père de Gilgamesh.

Anzou : dieu de la Mort.

Wêr : dieu du Mal, dont le géant Houmbaba est le protégé.

Irkalla : une des déesses des Enfers.

Ereshkigal : la reine des Enfers.

Bêlet-Çêri : la secrétaire de la reine des Enfers.

Les Announaki : au nombre de 600, ce sont des dieux auxiliaires.






Pour mieux lire l’œuvre
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La structure de l’œuvre

Sept épisodes, précédés d’un prologue, en constituent la trame. Le prologue fait l’éloge de Gilgamesh, roi d’Ourouk. Au début, pourtant, celui-ci se comporte comme un tyran. Pour soulager son peuple, les dieux lui suscitent un rival, en la personne du vaillant Enkidou. Les deux hommes s’affrontent en un terrible combat, à l’issue duquel ils deviennent amis (premier épisode). Avides de gloire, soucieux d’accomplir un exploit mémorable, tous deux décident d’aller combattre le terrible géant Houmbaba, qu’ils finissent par vaincre et tuer (deuxième épisode). Ivres de leur victoire, ils commettent un sacrilège que les dieux sanctionnent immédiatement en programmant leur mort (troisième épisode). Enkidou meurt le premier, au grand désespoir de Gilgamesh, qui comprend qu’un jour son tour viendra (quatrième épisode). Ne voulant toutefois pas mourir, Gilgamesh se met à la recherche de ce qui pourrait lui procurer l’immortalité. Au cours de cette quête aux aspects fantastiques, il rencontre Out-Napishtim, l’un de ses ancêtres et seul survivant du Déluge (cinquième épisode). Apprenant l’existence d’une plante censée donner la vie éternelle à celui qui la possède, Gilgamesh part à la recherche de celle-ci. Il la trouve et s’en empare (sixième épisode), puis la perd par mégarde. Gilgamesh comprend alors que tout homme est destiné à mourir (septième épisode).




Du personnage historique à la légende

Selon des documents datant de l’époque sumérienne, Gilgamesh a véritablement existé : il fut, vers 2500 avant Jésus-Christ, le cinquième roi de la première dynastie d’Ourouk. Grandeur et autoritarisme semblent avoir marqué son règne. D’un côté, il agrandit et embellit Ourouk au point d’en faire un des hauts lieux de la civilisation sumérienne. Mais, d’un autre côté, il en terrorisa les habitants.


D’emblée, l’épopée transforme ce personnage historique en un héros de légende. Sa naissance est merveilleuse, sa beauté et sa force sont exceptionnelles. Et il finit par incarner le sage par excellence. Au terme de son extraordinaire voyage, il est celui qui a tout vu et tout appris.




L’écho des préoccupations et des angoisses humaines

Pourquoi faut-il mourir ? Qu’y a-t-il après la mort ? Ces questions ne cessent de hanter l’esprit humain. Il y a quatre mille ans, l’auteur de Gilgamesh y a apporté sa propre réponse. Elle est à la fois désenchantée et pleine de sagesse. Les dieux, écrit-il, ont gardé pour eux et pour eux seuls le privilège de l’immortalité. Les humains ne pourront jamais y prétendre. Ce qu’ils sont et ce qu’ils font est voué à la disparition. S’il existe une immortalité, elle se résume aux traces laissées dans l’Histoire, aux souvenirs que les générations futures conserveront. En attendant, il convient de profiter du peu de temps que dure toute existence. S’interroger sur la mort conduit ainsi à s’interroger sur la vie. Toute existence étant brève, même si elle dure cent ans, comment faut-il vivre ? Comment se comporter ? Quel bonheur rechercher ? En ce sens, Gilgamesh n’est pas une œuvre désespérante : elle renferme au contraire une véritable leçon de vie.





Gilgamesh, Homère et la Bible


L’épopée de Gilgamesh a exercé une indéniable influence sur l’Iliade et l’Odyssée, les deux grandes épopées grecques composées par Homère au VIIIe siècle avant notre ère. Voici quelques rapprochements significatifs. Le désespoir de Gilgamesh à la mort d’Enkidou annonce celui d’Achille à la mort de Patrocle, dans l’Iliade. Leurs armes sont également somptueuses et extraordinaires. Le voyage de Gilgamesh préfigure celui d’Ulysse dans L’Odyssée. La déesse Ishtar promet le bonheur et l’immortalité à Gilgamesh tout comme la nymphe Calypso les promet à Ulysse. Le bosquet des dieux où
la cabaretière Sidouri tient sa taverne et où les arbres portent des fruits en pierres précieuses fait songer au jardin des Hespérides réservé aux dieux grecs, où les pommes sont en or.
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Gilgamesh
dans Pancien Proche-Orient

Fin du IV* millénaire av. J.-C.
Développement d'Ourouk,
qui donne son nom
aune civilisation urbaine.

Vers 3000av. J.-C
Apparition de I'écriture
cunéiforme (faite de signes
enforme de clous et de coins),

Vers 2700-2500av. J.-C.
Premicre dynastie sumérienne
d'Ourouk, dont descendra
Gilgamesh

Versla findulli* millénaire av. |.-C.
Regne de Gilgamesh.

Vers 2000-1600 av. J.-C.

Cing récits sumériens,

plus oumoins lacunaires,
chantent les exploits d'un héros
nommé Gilgamesh.

Début duII* millénaire av. J.-C.
Reédaction du Poéme de Gilgamesh
par un Babylonien.

-k millénaire av. .-C.

Girculation dans le Proche-Orient,
sous diverses versions, du Poéme
de Gilgamesh, jusqu'en Palestine et
enAnatole.

Vers 1200av. J.-C.

Fixation du texte, dit « standard»,
assyro-babylonien de épopée de
Gilgamesh.

Evénements politiques
et culturels

IV millénaire av. .-C.
Installation des Sumériens
(peuple d'origine mal connue)
en basse Mésopotamie. Naissance
des premires cités-Etats.

Vers 3000 av. J.-C.

En Egypte, apparition de Iécriture
hiéroglyphique.

Fondation de Trofe sur la cote
occidentale de Iactuelle Turquie.

Vers le milieu du Il millénaire
av.J.-C.
Fondation de Babylone (au sud-est
de Bagdad) qui deviendra le centre
intellectuel et religieux de la
Mésopotamie.

Fin du Ill* millénaire av. J.-C.
Les Akkadiens supplantent
politiquement les Sumériens

millénaire av. |.-C.
Suprématie de Babylone.

Vers 1250av. J.-C.
Chute de Trofe.

Xe siécle av. J.-C.
Construction du Temple
de Salomon, a Jérusalem.

VilE sidcle av. J.-C.
Grec d'Asie, Homére compose
Filiade et 'Odyssée.
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Gilgamesh
dans I'ancien Proche-Orient

La bibliothéque du roi
Assourbanipal (v. 669-627),
aNinive, contient une version
ninivite de Gilgamesh. Les tablettes
ensont conservées a Londres,

au British Museum.

Autotal, le nom et es exploits
de Gilgamesh ont été connus
etrépandus pendant prés de
25 siécles, avant notre ére.

Evénements politiques
et culturels

753av.).C.
Fondation légendaire de Rome
par Romulus.

Fin du VI siécle av. J.-C.
Apparition de I'alphabet latin.
En Palestine, mise par écrit
delaGenese, premier « livre »
delaBible.

612av.}.C.
Chute de Ninive et in de I'Empire
assyrien.

Viesiecle av.
Le tyran  Pisistrate, mort en
527, crée a Athénes la premitre

heque publique. l aurait fait
établirla premiére copie de Pliade.
587 av. J.-C.

Destruction du Temple de
Jérusalem par les Babyloniens.
539av.).C.
Chute de Babylone, prise
par les Perses.
el sidcles av. |.-C.
Premizre traduction de la Bible
engrec.
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